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Les Mantodea de Guyane
Insecta, Polyneoptera
Nicolas Moulin

On recense actuellement en Guyane 78 espèces de mantes dont 
la biologie ou l'écologie est très mal connue, malgré leur aspect 
charismatique et leur diversité importante dans les forêts tropi-
cales humides. Il est impossible, à ce jour, de dresser un inventaire 
complet des espèces présentes en Amérique du Sud.  Afin de combler 
cette lacune, l’auteur a collecté pendant une dizaine d’années 
toutes les informations disponibles pour constituer une base de 
données fiable et actuelle. Un travail important de révision sur 
le plan taxonomique et systématique a été réalisé pour produire 
une liste précise des espèces présentes en Guyane, et une étroite 
collaboration avec un réseau d’entomologistes locaux a permis 
de recueillir d’importantes informations pour la connaissance de 
ce groupe d’insectes (distribution, phénologie…).
Après une partie introductive consacrée à la biologie des mantes, 
à leur milieu de vie et aux méthodes d’observation et de collecte, 
l’auteur propose des clés de détermination (en français et en 
anglais) et des fiches descriptives très complètes pour chacune 
des espèces (accompagnées de photos d’habitus, ainsi que des 
photos de détails morphologiques et des genitalia des mâles, 
permettant de valider des identifications). La dernière partie pré-
sente des bilans de ce travail de synthèse, mettant en lumière  
certaines lacunes de l’échantillonnage et ouvrant des perspectives 
pour de futurs travaux de prospections et de recherche.
Cette faune illustrée s’adresse aux naturalistes, entomologistes 
professionnels ou amateurs, gestionnaires d’espaces naturels, et 
plus généralement à tous les acteurs impliqués dans la protection 
et la conservation du patrimoine naturel de Guyane.

L'auteur a fait ses études de biologie et d’écologie entre Orsay, Tours 
et Paris où il valide son Master 2 professionnel en environnement, 
puis créé son entreprise de conseil en entomologie en janvier 2007. 
Il prodigue son expertise en France métropolitaine mais également 
aux Antilles, en Guyane et en Afrique centrale. Il est attaché hono-
raire du Muséum national d’histoire naturelle et membre de la 
Société des explorateurs français. Scientifique de formation, il publie 
régulièrement dans des revues à comité de lecture, sur les insectes, 
leur taxonomie, leur biologie et leur écologie ; ainsi que des récits 
d’aventure, de retour de mission.

MANTODEA
DE GUYANE
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saut Mapaou, carbet Alizée ; savane des Pères ; savane Flèche et Mamaribo ; savane Grand Macoua ; Sinnamary ; 
Tonate-Macouria ; Tonnegrande ; village Espérance ; ZA Terca, Matoury.

Biologie

La biologie de l’espèce n’est pas très bien connue. Les femelles pondent des oothèques allongées, suspendues par 
la partie postérieure le long d’un filament. Une oothèque représentative de celle produite par les mantes du genre 
Acanthops est illustrée dans Rivera & Svenson (2016), elle ressemble à un long haricot pendu au bout d’un fil 
(comme chez toutes les mantes du genre Acanthops). À la naissance, les jeunes restent postés sur l’oothèque avant 
de se disperser. Les mâles sont facilement attirés par la lumière. Cependant, des observations supplémentaires 
in situ permettraient de comprendre 
leur biologie.

Saisonnalité (196 données)

L’espèce est visible toute l’année 
avec deux pics d’observations ; l’un 
durant la petite saison des pluies et 
un second en début de saison sèche. 
Il semblerait que l’espèce se déve-
loppe avec deux générations par an.
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Oothèque d’Acanthops fuscifolia. Degrad Saramaca, Guyane. Photo Nicolas Hausherr.Acanthops fuscifolia femelle. Montagne des Singes, Guyane. Photo Antonin Leclercq.
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Liturgusa guyanensis La Greca, 1939

BIN : BOLD:- (13/11/2024)
N° d’inventaire MNHN : -

Taille : ♂ 23-24 mm ; ♀ 26-27 mm

Description

Mâle : corps brun clair tacheté de brun plus foncé. Tête légèrement transverse, les renflements juxta-oculaires 
modérément prononcés. Yeux arrondis et proéminents. Vertex droit. Antennes pâles à la base, puis s’assom-
brissant progressivement. Pronotum court et trapu ; de couleur pâle avec des marques noires importantes sur la 
surface, dont deux marques noires proéminentes latéralement juste en arrière de la suture supracoxale ; face dor-
sale avec de petits tubercules, dispersés ; les bords lisses. Hanches antérieures lisses. Fémurs antérieurs trapus et 
robustes ; des bandes sombres très bien définies sur la face dorsale ; face ventrale pâle avec une fine bande noire ; 
quelques tubercules sur la face dorsale ; 4 épines discoïdales, 14 épines internes et 4 épines externes. Tibias anté-
rieurs 10 épines internes et 7 épines externes. Pattes médianes et postérieures longues, carénées et annelées de 
brun clair et brun foncé. Élytres uniformément tachetés de brun foncé et de brun clair ; aire costale sans bandes 
fortement définies, correspondant principalement aux motifs colorés de l’aire discoïdale ; les veines de couleur 
pâle. Coloration asymétrique des élytres : l’un marbré, l’autre considérablement assombri avec un ton de rouille. 
Ailes avec l’aire discoïdale opaque, allongée, une couleur rouille pâle dans la partie proximale qui s’estompe en 

une couleur sombre et rouille opaque dans la moitié 
distale ; la région anale de l’aile fumée et translucide. 
Abdomen large, s’élargissant jusqu’au 5e tergite, puis se 
rétrécissant ; face dorsale lisse, brun-noir ; tergites sans 
prolongements sur les côtés ; plaque suranale légèrement 
transverse avec l’apex arrondi ; plaque sous-génitale 
irrégulièrement arrondie et sans style. Genitalia avec 
l’hypophallus (vla) présentant un processus secondaire 
postérieur (sdp) large à la base, arrondi, sclérifié et court, 
sur le côté droit du bord postérieur ; processus postérieur 

(pda) positionné latéralement à gauche, peu visible ; lobe 
basal (bl) large, sclérifié et arrondi au bout. Epiphallus 
gauche avec le titillateur (paa) allongé, tourné vers l’avant 
et un peu plus sclérifié à l’extrémité, arrondi ; apophyse 
phalloïde (afa) sclérifiée, courte, moins large que chez 
l’espèce précédente et pointue au bout.

Femelle : comme le mâle mais en plus grande et plus 
robuste.

Caractères diagnostiques

Liturgusa guyanensis est semblable à L. cayennensis, 
vivant à certains endroits en sympatrie. Liturgusa guya-
nensis a un pronotum beaucoup plus sculpté, un vertex 
droit avec des dépressions latérales près des sutures 
pariétales, et des élytres uniformément tachetés (sans 
les grandes régions pâles ou blanchâtres présentes chez 
L. cayennensis) (Svenson 2014).

Répartition

Liturgusa guyanensis se rencontre au Brésil et au Guyana (Svenson 2014). En Guyane, elle n’a été observée qu’une 
seule fois dans la réserve naturelle nationale des Nouragues. Il est possible qu’elle soit ponctuellement confon-
due avec L. cayennensis.

Biologie

La biologie de l’espèce n’est pas connue. Comme la plupart des espèces du genre Liturgusa, les adultes sont diffi-
cilement attirés par la lumière. Ils s’observent lors de prospections diurnes ou nocturnes, sur les troncs des arbres. 
Les oothèques, en forme de petites amphores, peuvent facilement être repérées (Hebard 1923 ; Rivera & Svenson 
2016 ; Moulin et al. 2021). Elles peuvent être parasitées par différentes espèces de petites guêpes (Hansson et 
al. 2014 ; Padron et al. 2014 ; Santos-
Murgas et al. 2019 ; Castillo-Carrillo 
et al. 2022). Les mantes de ce genre 
semblent s’alimenter principalement 
avec des fourmis (Schwarz 2003). Des 
observations in situ permettraient de 
comprendre leur biologie.

Saisonnalité (1 donnée)

Des données complémentaires sont 
nécessaires pour affiner sa phénologie.
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Gauche : mâle. Réserve naturelle nationale des Nouragues, Guyane. Photo Nicolas Moulin. Droite : femelle. Brésil. 
Photo Gavin Svenson.
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Acanthops fuscifolia (Olivier, 1792)

BIN : BOLD:ACP7911 (15/11/2024)
N° d’inventaire MNHN : -

Taille : ♂ 40-52 mm ; ♀ 39 mm

Description

Mâle : corps brun, comme une feuille morte. Tête lisse. Yeux ovoïdes avec une petite épine apicale. Vertex 
droit. Antennes courtes, avec quelques longues soies. Pronotum mince, avec les bords lisses, la surface dor-
sale  couverte de quelques granules épars ; prosternum noir et lisse. Hanches antérieures avec le bord interne 
 couvert par 8-9 petites épines s’amenuisant de la base à l’apex ; la face ventrale recouverte de nombreuses 
petites  callosités ivoire ; face dorsale avec quelques petits granules et deux tubercules entourés chacun d’une 
tache ivoire. Fémurs antérieurs sans lobe basal ; face dorsale avec quelques petits granules ; 4 épines discoïdales, 
6 épines externes, toutes de couleur ocre avec le bout noir. Tibias antérieurs avec 16 épines internes, toutes de 
couleur ocre avec l’apex noir. Pattes médianes et postérieures minces avec une fine pilosité. Élytres opaques, 
dépassant l’abdomen ; bord antérieur de l’aire costale sinueux avec une profonde excavation ; lobe apical bien 
développé, souvent relevé. Ailes hyalines, de couleur châtaigne, avec une zone préapicale opaque ; bien dévelop-
pées, dépassant également l’abdomen. Abdomen cylindrique ; tergites 3 à 6 avec une fine bande noire, brillante ; 

les bords latéraux des tergites 5 et 6 dentés et arrondis ; 
plaque suranale petite, triangulaire, avec le bord posté-
rieur arrondi et denté ; dernier segment des cerques plus 
long que large, aplati, avec une très fine pilosité allon-
gée ; bord  supérieur dentelé ; plaque sous-génitale plus 
longue que large avec l’apex dentelé et 2 petits styles. 
Genitalia avec l’hypophallus (vla) allongé, présentant 
un processus secondaire postérieur (sdp) tourné vers 
la droite, sclérifié, long et pointu au bout ; lobe basal 
(bl) sclérifié, arqué, assez long et avec une petite dent 
à l’extrémité. Epiphallus gauche avec le titillateur (paa) 

Gauche : mâle. Bagne des Annamites, Guyane. Droite : femelle. Roura, Guyane. Photos Nicolas Moulin.

tourné vers l’avant, la base large puis arrondi au bout ; 
apophyse phalloïde (afa) assez allongée, fine,  sclérifiée, 
couverte d’épines allongées.

Femelle : de couleur et d’aspect feuille morte, avec le 
pronotum mince mais plus robuste que celui du mâle ; 
bords latéraux de la métazone avec de petites dents ; 
surface dorsale avec des petits granules épars ; marge 
postérieure avec 2 tubercules aplatis. Hanches antérieures 
avec un large tubercule couleur ivoire sur la face dorsale. 
Élytres de couleur châtaigne, avec un lobe apical bien 
développé et arqué vers le haut ; aire costale opaque ; 
aires discoïdale et anale transparentes. Ailes opaques 
avec de nombreuses bandes brunes concentriques ; 
marge apicale modérément sinueuse. Abdomen élargi 
avec les tergites 3 à 6 et 9 colorés d’une mince bande 
apicale noire, brillante ; tergites 7 et 8 avec un large 
point noir, brillant ; tergite 5 avec un large lobe denté ; 
tergite 6 avec un lobe similaire mais plus petit.

Caractères diagnostiques

Acanthops fuscifolia est de grande taille avec un pronotum allongé mais moins que chez A. falcataria, sans 
tubercules sur la face dorsale ; le bord postérieur des fémurs antérieurs est sans lobe basal ; les tibias des pattes 
médianes sont uniformément élargis. Le dernier segment des cerques est denté à l’apex. Les genitalia du mâle 
sont distinctifs (Lombardo & Ippolito 2004).

Remarques taxonomiques

L’holotype de cette espèce est considéré comme perdu. Un mâle néotype et une femelle allonéotype ont été créés, 
provenant de la collection Le Moult, Saint-Jean-du-Maroni (Lombardo & Ippolito 2004).

Répartition

Acanthops fuscifolia est présente au Suriname (Rivera & Svenson 2020) et au Guyana (Lombardo & Ippolito 
2004). En Guyane, elle a été observée dans de nombreuses localités : bagne des Annamites ; barrage de Petit-
Saut ; Cacao ; camp Caïman ; carbet Colibris ; carrière de Luz ; Cayenne ; chemin de La Chaumière ; crique 
Bamba, Papaïchton ; crique Gabaret, dégrad de la piste Latawa, Saint-Georges ; crique Limonade-crique Cochon, 
Saül ; CSG, chemin de la carrière Luna, Kourou ; D6, pk29, pk50 ; D9, chenal du pk28, Mana ; étang du clos de 
Montjoly ; exploitation du lycée de Matiti ; ferme de la savane des Mornes ; habitation Loyola ; Kaw ; Kourou ; La 
Carapa, ferme Scipion, La Roseraie ; La Désirée ; La Providence, zoo de Montsinéry ; lac Orchidée ; L’Ebène Verte ; 
Macrouria ; maison de la nature, Sinnamary ; Mana ; massif du Mitaraka ; massif Lucifer ; Matoury ; mine Dieu 
Merci ; mont Fortuné ; mont Itoupé, 600 m, 800 m ; mont Mahury ; mont Tabulaire de La Trinité ; montagne 
de Kaw ;  montagne des Chevaux ; montagne des Pères ; montagne des Singes ; montagne Tigre ; Montsinéry-
Tonnegrande ; N1, pk101, pk102, pk103 ; Palambala ; Paracou ; piste Belizon ; piste Coralie ; piste de Kaw, pk29, 
pk36, pk37 ; piste Quesnel ; Régina ; Rémire-Montjoly ; réserve naturelle nationale de La Trinité ; réserve  naturelle 
nationale des Nouragues ; réserve naturelle régionale Trésor ; Roche Dachine ; Roura ; route de Saut Léodate, 
route de Matiti, Macouria ; route des Plages ; route du dégrad Saramaca, pk11 ; Saint-Laurent-du-Maroni ; Saül ; 

Clé d’identifictiin dee  caillee de acntee  6160  Lee Mcntidec de Guycne

CLÉ D’IDENTIFICATION 
DES FAMILLES DE MANTES

1(1’) Petites mantes (< 30 mm), au pronotum aussi long que large, semblant imiter une 
guêpe ou un plécoptère (adulte) ou une fourmi (jeune) ...................................................... 2
1’(1) Mantes au pronotum non carré, plus long que large, sans tenir compte de bords 
latéraux foliacés éventuels. Taille et morphologie différentes ........................................... 3
2(2’) Tibias des pattes antérieures sans épine terminale, courbés. Cerques très longs. 
Peut ressembler à un plécoptère .......................................................Chaeteessidae (p. 70)

2’(2) Tibias des pattes antérieures avec une épine terminale. Cerques plus courts. Peut 
ressembler à une guêpe .........................................................................Mantoididae (p. 78)

3(3’) Oreille cyclopéenne présente. Elle apparait comme une fosse profonde, située 
ventralement entre les hanches médianes et postérieures. Fémurs antérieurs avec 3 ou 
4 épines externes. Les processus juxtaoculaires non relevés .................Mantidae (p. 226)

Key to Family of Mantises

1(1’) Small Mantises (< 30 mm), pronotum as long as wide, appearing to mimic wasps or a 
stonefly (adult) or ants (juveniles) .......................................................................................... 2
1’(1) Mantises with pronotum not quadrate, longer than wide, without taking into account any 
leafy lateral edges. Size and morphology variable .................................................................. 3
2(2’) Protibiae without a distal spine. Very long cerci. May looks like a stonefly .......................  
.............................................................................................................Chaeteessidae (p. 70)
2’(2) Protibiae with a distal spine. Cerci shorter. May looks like a wasp ....Mantoididae (p. 78)
3(3’) Cyclopean ear present. Appears as a deep pit, located ventrally between median and hind 
coxae. Forefemur with 3 or 4 posteroventral spines. Juxtaocular process not raised ...............  
....................................................................................................................Mantidae (p. 226)
3’(3) Cyclopean ear absent. Forefemur with 5 or more posteroventral spines; if 4 or less, then 
specimens that are typically 50 mm or less in length, juxtaocular process typically raised past 
the posterior margin of the eye ............................................................................................. 4
4(4’) Typically slender Mantises, foretibial spination variable. Sometimes with multiple apical 
spines, especially when nymphs. Males winged, females apterous or with wings considerably 
shorter than the abdomen. Often mimicking sticks (when not, body robust and length less than 
30 mm ................................................................................................................................... 5
4’(4) Body shape, spination, and wings variable, not as above .............................................. 6
5(5’) Cerci foliaceous. Colorful wings. Winged females ............................. Angelidae (p. 108)
5’(5) Filiform cerci. Uncolored wings. Wingless females .............................Thespidae (p. 84)
6(6’) Eyes pointed or rounded. When pointed, ocular projection present. When rounded, dorsal 
margin of eyes slightly below vertex of the head. Process on the vertex more or less present. 
Dead leaf-type or rotting or very conspicuous coloration ....... Acanthopidae (p. 174 & p. 206)
6’(6) Eyes pointed or rounded. When pointed, ocular projection lacking. When rounded, dorsal 
margin of eyes is level with the vertex. Vertex without process. Marbling or uniform coloration 
(green, yellow, beige) ............................................................................................................. 7
7(7’) Body size variable including very large Mantises. Generally cylindrical body ...................  
............................................................................................................... Photinaidae (p. 146)
7’(7) Typically under 50 mm in length. Body dorsoventrally flattened .... Liturgusidae (p. 130)
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